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1.
Rocky Balboa faisait frénétiquement le tour de son bocal, dans un sens puis dans l’autre. La nervosité dont il faisait preuve ne lui ressemblait pas et Frankie se demanda si son poisson-perroquet était aussi mal à l’aise qu’elle dans ce nouvel environnement. Une fois de plus, elle songea qu’elle avait probablement commis une terrible erreur en quittant les bureaux de Coburn Grant pour ceux de son frère aîné.
Harrison Grant avait la réputation d’être un homme terriblement exigeant, tant envers lui-même que vis-à-vis de ses subordonnées. Au cours des premières années qu’il avait passées à la tête de Grant Automotive, il n’avait conservé aucune de ses assistantes plus de six mois d’affilée.
La plupart d’entre elles n’avaient pas pu supporter le rythme infernal qu’il leur imposait et avaient fini par jeter l’éponge au bout de quelques semaines ; les autres n’avaient tout simplement pas été jugées à la hauteur.
Tout avait changé le jour où Tessa Francis était arrivée. Très rapidement, elle avait su démontrer sa valeur et se rendre indispensable. S’il fallait en croire la rumeur, elle était à ce jour la seule personne capable de dompter Harrison, un P-DG aussi brillant que tyrannique. Mais Tessa était tombée enceinte et avait pris six mois de congé maternité. Cette décision avait d’ailleurs paru beaucoup étonner son patron. Sans doute s’était-il attendu à ce qu’elle continue à travailler jusqu’au moment d’entrer en salle d’accouchement. Depuis qu’elle travaillait à Manhattan, Frankie avait entendu parler de plusieurs personnes qui l’avaient réellement fait, allant jusqu’à envoyer des SMS à leurs collègues quelques minutes avant de mettre leur enfant au monde.
Frankie était bien décidée à ne jamais agir de manière aussi aberrante. Le jour où elle déciderait de fonder une famille, elle saurait garder le sens des priorités. Et, contrairement à ses propres parents, elle saurait faire passer ses enfants avant son travail. Or, pour le moment, elle ne pouvait se prévaloir de responsabilités maternelles. Et lorsque Coburn Grant lui avait demandé de remplacer Tessa auprès de son frère, elle n’avait trouvé aucune raison valable à lui opposer.
« C’est une opportunité fabuleuse pour vous, lui avait-il assuré. Ces six mois passés auprès de Harrison vous ouvriront de nombreuses portes au sein de l’entreprise et vous permettront d’en découvrir tous les rouages. »
Bien sûr, Coburn s’était bien gardé de faire allusion à toutes les malheureuses qui avaient été renvoyées de ce poste avant l’arrivée de Tessa. Et, en dépit de ses encouragements, Frankie ne pouvait s’empêcher de se considérer comme une victime sacrificielle.
Elle ne pensait pourtant pas avoir démérité depuis qu’elle avait commencé à travailler pour Grant Automotive. Elle n’avait pas ménagé sa peine et s’était dépensée sans compter pour prouver qu’elle était à la hauteur. Coburn Grant ne s’était d’ailleurs jamais plaint de ses services. Au contraire, il lui répétait régulièrement combien il appréciait le professionnalisme et l’efficacité dont elle faisait preuve. Mais si tel était vraiment le cas, pourquoi l’avait-il jetée en pâture à Harrison Grant ?
Peut-être considérait-il réellement ce transfert comme une promotion. Peut-être estimait-il vraiment lui rendre service. Ou peut-être n’avait-il tout simplement pas conscience de la réputation terrifiante dont jouissait son frère au sein de l’entreprise…
Réprimant un soupir, Frankie considéra les dossiers que Tessa avait laissés sur son bureau. Tous arboraient un post-it jaune sur lequel le mot « urgent » était écrit en lettres capitales.
L’un d’eux concernait une réunion d’actionnaires majoritaires qu’elle était censée organiser très rapidement, un autre une acquisition que Grant Automotive devait effectuer prochainement en Russie, le troisième avait trait à un voyage en Inde que Harrison devait effectuer d’ici à quelques semaines. Si elle devait traiter l’ensemble de ces sujets, Frankie en aurait probablement pour une bonne partie de la nuit. Cependant, elle était bien décidée à en venir à bout. Ainsi, lorsque Harrison rentrerait au siège le lendemain soir, elle serait prête à s’attaquer aux nouveaux dossiers qui ne manqueraient pas d’affluer.
Sans doute ne le convaincrait-elle jamais qu’elle était aussi compétente que Tessa, mais elle comptait bien lui démontrer qu’elle était parfaitement capable de la remplacer l’espace de quelques mois.
Elle décida de s’attaquer tout d’abord au projet de rachat de Siberius, le fournisseur de pièces automobiles basé en Russie. Cette opération devait permettre à Grant Automotive de conforter sa position dans ce pays — où l’entreprise avait déjà installé plusieurs usines. L’idée était apparemment de produire à terme un véhicule qui serait destiné exclusivement au marché local et en tout point adapté aux besoins spécifiques des consommateurs russes. Toutefois, avant que Harrison ne commence à négocier le rachat de Siberius, Frankie devait effectuer un certain nombre de recherches préalables pour s’assurer que la société était saine.
Elle commença donc par éplucher les comptes de l’entreprise. Elle lut ensuite avec attention les rapports annuels, que Tessa avait fait traduire du russe, établis à l’intention des actionnaires minoritaires.
Un gargouillis impérieux de son estomac la tira brusquement de sa lecture et elle jeta un coup d’œil à sa montre. Il était déjà 20 heures et elle n’avait rien avalé depuis le matin.
Décrochant le téléphone, elle composa le numéro du petit restaurant thaï qui se trouvait au coin de la rue et commanda son menu préféré.
Estimant que l’entreprise lui devait bien une petite compensation pour les heures supplémentaires non payées qu’elle s’apprêtait à effectuer, Frankie alla jeter un coup d’œil au bar qui se trouvait dans le bureau de Harrison. Elle passa en revue la rangée de bouteilles de vin alignées sur l’étagère et choisit l’une des étiquettes les moins prestigieuses avant de retourner s’asseoir à sa table de travail.
Rocky continuait à tourner nerveusement dans son bocal.
— Tu devrais manger un peu, toi aussi, lui dit-elle. Cela t’aidera peut-être à te détendre un peu.
Elle laissa tomber quelques flocons de nourriture dans l’eau, que le petit poisson goba goulûment. Après s’être servi un verre de vin, Frankie se replongea dans la lecture de son dossier. Quelques minutes plus tard, on frappa à la porte de son bureau.
— Votre dîner, mademoiselle Masseria, lui annonça Pete.
Le vigile lui tendit un sac d’où émanait une délicieuse odeur de soupe à la citronnelle.
— Merci beaucoup, Pete.
— Vous travaillez tard, aujourd’hui.
— J’ai bien peur que cela ne devienne rapidement une habitude, répondit-elle en se forçant à sourire.
— On m’a dit que vous deviez remplacer Tessa…
La sympathie qui se lisait dans ses yeux indiqua à Frankie que même le gardien de nuit avait dû avoir vent de la réputation de Harrison Grant.
— Au fait, remarqua alors Frankie, j’ai entendu dire que vous deviez bientôt prendre votre retraite.
— Eh oui… Cela fait bientôt vingt ans que je travaille pour Grant Automotive.
— Vous allez nous manquer.
— C’est gentil de dire ça.
— Quand partez-vous ?
— D’ici un mois ou deux, le temps de former les petits nouveaux que les ressources humaines ont recrutés. Et je peux vous dire que ça ne va pas être de tout repos. Ces deux-là se prennent pour Starsky et Hutch…
— Bon courage, lui lança Frankie en riant.
— A vous aussi, répondit Pete en désignant la pile de dossiers posée sur son bureau. A tout à l’heure.
Sur ce, il s’éclipsa, la laissant seule. Comme Frankie commençait à déballer son repas, les baguettes qui se trouvaient dans le sac lui échappèrent. Lorsqu’elle s’accroupit pour les récupérer, elle constata avec fatalisme qu’elles avaient roulé sous le bureau.
Alors qu’elle s’apprêtait à les ramasser, elle sursauta violemment en entendant la porte de son bureau s’ouvrir à la volée.
— Je ne te paie pas pour réfléchir à ce genre de choses, Geoffrey ! s’exclama l’homme qui venait d’entrer. Tout ce que je te demande, c’est d’acheter ces actions !
Reconnaissant la voix de Harrison Grant, Frankie sentit les battements de son cœur s’emballer. Reculant précipitamment, elle se cogna avec violence contre un petit boîtier qui se trouvait juste sous le bureau. La douleur lui arracha un juron bien senti.
— Geoffrey, il faut que je te laisse. Je te rappelle tout à l’heure…
Frankie se redressa en se massant l’arrière du crâne et découvrit Harrison Grant, son téléphone à la main, debout au milieu de son bureau, qui la considérait avec stupeur.
*  *  *
Comme à son habitude, le P-DG de Grant Automotive était vêtu d’un costume sombre de style anglais à la coupe impeccable. Son élégance et son maintien aristocratique ajoutaient encore à la confusion de Frankie, qui se faisait la désagréable impression d’être une enfant prise en faute.
— Vous vous êtes fait mal ? lui demanda-t-il.
Portant la main à l’arrière de son crâne, Frankie sentit sous ses doigts la bosse qui venait d’apparaître.
— Que faisiez-vous sous ce bureau ? ajouta Harrison Grant.
Elle brandit les baguettes qu’elle venait de récupérer. Son nouveau patron la considéra d’un air interdit.
— Je les avais laissées tomber, expliqua-t-elle.
Il jeta un coup d’œil en direction des plats qu’elle avait tout juste déballé et haussa un sourcil en découvrant la bouteille de vin qu’elle venait de dérober dans son bureau.
— Je vois. Reste maintenant à savoir pourquoi vous êtes venue pique-niquer dans le bureau de mon assistante.
— Vous n’êtes pas au courant ? s’exclama Frankie, stupéfaite.
— Au courant de quoi ?
— Je suis votre nouvelle…
— Les mains en l’air ! fit une voix tonitruante derrière eux.
— Personne ne bouge ! renchérit une autre.
Le cœur battant à tout rompre, Frankie se tourna vers les deux vigiles qui venaient de faire irruption dans le bureau, l’arme au poing, et les tenaient en joue.
— Il doit y avoir une erreur, protesta Grant, imperturbable. Je…
— Taisez-vous et levez les mains ! l’interrompit l’un des cow-boys.
Grant s’exécuta à contrecœur et Frankie l’imita aussitôt. L’un des gardes s’avança vers eux en détachant la paire de menottes qui était accrochée à sa ceinture.
— C’est ridicule ! s’exclama Grant avec humeur. Vous savez qui je suis ?
Le vigile ne tint aucun compte de ses protestations et lui passa les menottes.
— Vous pouvez baisser les bras, dit son acolyte à Frankie.
De plus en plus sidérée, elle obéit.
— Que s’est-il passé ? lui demanda celui qui semblait être le chef, en gardant son arme pointée sur Grant. Est-ce qu’il a essayé d’abuser de vous ?
Elle le considéra d’un air abasourdi.
— Pourquoi avez-vous déclenché l’alarme ? reprit l’homme d’un ton patient.
Un frisson d’angoisse la parcourut. Se pouvait-il qu’elle se soit cognée contre le boîtier lorsqu’elle se trouvait sous le bureau ? Lorsqu’elle avait commencé à travailler pour Grant Automotive, elle avait été très surprise de découvrir que chacun des bureaux était équipé d’un tel système. Et jamais elle n’avait pensé qu’elle s’en servirait un jour. Pourquoi avait-il fallu que cela se produise précisément ce soir-là ?
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Frankie est troublée : que lui arrive-t-il depuis qu'elle a
intégré I'entreprise de Harrison Grant ? Elle ne s'est jamais
montrée aussi peu professionnelle ! Dés leur premiére
rencontre, elle a ¢té a la fois distraite et intimidée par
le charisme et le charme renversants de son nouveau
patron. Seulement, c'est sa carriére qui est en jeu ; elle
doit se ressaisir et prouver a Harrison qu'elle lui est
indispensable. Reste pourtant a savoir comment résister
a ce désir déroutant qu'il éveille en elle...
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